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L'’ANGE & L'ENFANT

A F, GRILLPARZER.

1l lui disait : = Je snis ton frére;
Ne te souvient-il plus des cieux ?
Ta patrie est én d'autres lieux ;

Tu n'es pas enfant de la terre, »

Et Ange souriait et lui tendait les bras ;

L’Enfant semblait dormir et ne répondait pas,

= Diéjiu les portes élernelles,
Enfant, sont ouvertes pour toi.

‘ll'il'll.‘v'._' ji' le donnerai des ailes :

otlon, — Imp. F. AVREL. Tu Venvoleras avec moi 3




Bien souvenl ta vois dans ton réve
Pes rubis, des perles, dis flewrs ¢
Pour ne ie laisser que des plenrs

Ge vain so trop 04 stachéve. »

Et 'Ange soariait et lni tendait les bras ;

L'Enfant semblait dormir et ne répondair pas.

o Jeme veny pas que i Coveilles 3
Chérabin, monte dans les cieax :

Tu retrouveras ces merveilles

Dont le songe éblonit tes venx,

N'entends-ta pas la voix des anges
Te convier aux jeux du eel ?
Pour la coape d'or et de miel

Tesl un puison noir que tu changes, -

Kt I"Ange souriait et ini wendaittes firas ;

L'Enfant semblait dormir et ne répondait pas.

« Viens 3 lu courras dang les a.[||:-1--"
Sur le sable @un grand jardin ;

Enfant, aux voltes étoildes

Je le conduirai par la main.

La, brillent des flears immortelles -
Des diamants dans les roisseany -
La, volent de charmants oiseaux,

Qui laissent caresser lenrs ailes. «

Et I'Auge souriail et lui tendait les bras;

L'Enfant semblait dormir et ne répondait pas.

= Uh! que veax-tu que jl' te donne
F-‘r.'-f.-, si tn viens avee moi ¥
Prends les rayons de ma couronne :

Ces flenrons divins sgnt i tol,

Tu ne sais pas que la sonflrance
Iei-has pourrait t'accabler, ... .
Viens, suis-moi : je vais m'envoler,
Pauvre ami, — je snis I'Espérance !

Et 'Ange sonriait et Ini tendait les bras:

L'Enfant samblait dormic et no répondait pas.

< oi ! tu venx rester sur Lo Lerre,
Seul, jonet du monde railleur ?
Et le ciel t'offrait le honheur ; ...

Enfant, dans le¢ riel est 1a mdére !

Et deox Anges foyaient, heurenx, loin-d%ei-bas,

Et 'Enfant endormi ne se rdveilla pas.

Jeax AICARD.

Lycée de Nimes, — Mars 1863,
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